
LE CANARD

MHRONIQUE CANARDIENNE
La législature, qui après avoir nagé entre.

deux eaux avec un talent incontestable,
vient de faire son plongeon définitif. Li
CANARD perdrait son temps à l'y suivre ; il
préfère rester avec (,out le monde sur les
bords de l'étang politique et barboter quelque
peu dans les eaux des élections municiptxles.

Il y en a tant qui y trempent les mains et
les pieds, que le CANARD ne saurait se refit-
ser la satisfaction d'y fourrer les plumes et
le be. fl est sûr de ne pas y ternir l'éclat du
suit plumage et d'en revenir coaplètement
sec. C'est là un de ses privilèges de palmi-
pède, que plus d'un bipède lui envie sans
doute, surtout parmi des nageurs de profes.
sion dans les eaux électorales ptssablemîient
troublées.

Cependant il s'agit de s'entendre. Assuré-
ment, aucun amateur du tremplin politiqua
ne se soucie d'éntirger du betin électoral
comme une poule mouillée, mais, en somhmue
serait-il flatté d'on sortir complètement à
sec, séché comme une éponge par l'ardeur du
l'atmosplhèr patriotique qui l'entouîre et
active les pulsations de son cour. Un plon-
geon dans la mare municipale (lu autre peut-
il être considéré comme un simple exercice
d'hygiène et unamusemeit pour leslbadauds 7
N'y a-t-il pas au fond autre choie que l'amour
du sportou lasatisfactiotl'u ne vain goriole
Les Oiccs et les canards ne plong.nt pas
pour des prunes, et il est à suppaser que les
hommnes nle sont paâs plus bêtîes qu'eux. Il
nous serait facile d'étayer cette supposition
d'une foule d'n'cdotes, de ibruits, de soup.
Vons sinon de preuves (lui la contirment. Mais
le CANAn1O connaît trop bien lit ftitlesse hu-
maine et en a trop pitié pour se faire crier à
tout|ventint l'écho des accusations nalsonnan.
tes jetées à la face de certains hommes pu.
blics par de hargneux confrères. Passons
donc l'éponge sur tout cela ; qu'il n'en soit
plus question.

Un nouveau concours de natation cst ou-

vert ; si vous en croiyez notre expérience en
cet art, vous accorderez lat palme - pas la
nôtre, bien entendu ; nous en avons besoin
pour notre usage personnel - non pas à
ceux qui nagent ertre deux eaux ou qui font
le plongeon à cha-lu'- itnstanat, mais à ceux qui
se maitiviieninent imîodesteme-uuunt à lit surface
d'une eau tranquill".

Un les inconvénients de ce concours de
natation, c'est qu'il ne soit pas ouvert à tout
le monde indistinctement. Pour être admis à
l'honneur d'y piquer une tête, il faut montrer
patte blanche ou plutôt lion, il n'est pas nté-
cessaire que la patte soit blanche, mais qu'elle
contienne quelques pièces d'or. L'argent, l'ar-
gent, toujours l'argent ! Si vous n'en avez pas,
vous ne comptez pour rien, en dépit de tous
vos talents ou des services que vous rendez
dans une profession obscure, mais utile.
Quand donc le sutirage universel fera-t-il jus-
tice d'un privilège qui ne repose que sur la
possession du vil métal I

A vous donc, électeurs, de donner vos votes
à des candidats aux idées larges, justes et gé-
néreuses. Ne vous laissez pas entortiller par
les belles promesses que l'on prodigue si fa-
cilement à la suite des élections, et surtout
gardez vous de donner votre vote pour quel-
ques verres de viu qu'un candidat peu scru-
puleux se réserve de vous reprendre plus tard
en gigantesques pots, toujours de vin.

Le vin ou plutt le whisky ne coule que
trop dans les périodes électorales, à la grande
horreur du CANARD dont l'eau est l'élément
favori. Plus d'un mari rentre à la maison
avec un plumet de telle dinentsion que lt
porte ne sullit pas à lui livrer passage.. J'en
voyais un lautre jour, à qui sa moitié essuy-
ait en vain de faire franchir le seuil du foyer
conjugal. C'était une petite Canadienne bien
gentille, bien douce, bien jolie, une polisseuse
larîit-il, qui chaque jour travaillait coura-
geusement, tandis que le plus souvent son
mari fait ses dévotions à Bacchus.

-N'avez vous pas honte de votre conduito?
dis-je à l'ivrogne.

Il me dévisagea d'un air narquois:

La inb:IA u -D1 FIrM .S.« j'en ai neu
canadien. m.ni iiraL peur Villenuv. ' !

-lt bien, ,pmuoi ? ji .ne suis p <ie ,

moi ; qut'elle ma it tranquille *1t q'lle

s'ocupi de siea"fatires ; qu'elle polisse, qu'elle

polis'
PAULHAissE

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à 5c.

SALON DE 1891

Il est sériensemulenît question d'ouvrir à
.\loréal dans le courant de l'a:nè' qui com-

mei-nce, un salon où seront exposés, comme
cela se pratique à Paris depuis bien des an-
nées. les oeuvres originales des artistes ca-
nayJls.

Le monument qui se prête le imiieux par
son architecture grandioseà cette exposition
est le Drill Sied dont tout le monde connit
la pureté du style, la régularité ces lignes et
la suavité les contours.

On y e'xposera en proportions réduites pour
servir le modèle aux générations futures :

L •-dôme qui surionte si gracieusement le
palais de justice de Montréal (nie pavs con-
fondre avec celui die Invaides);

L'escalier dont la légèreté et les contours
gracieux font le plus bel i-neient de notre
palais ilumunicipal (ne pas confondre avec ceh:i
du Grand Opéra de Paris);

Le monument érigé par la municipalité îde
StIlenri ent l'honneur de Jacque's-Catrtir,
bois et zinc garantis

Les statues, toujours bois et zinc, qui sur-
montent la nouvelle cathédrale et qui prou.
vent que tous les saints ne sont lpas de même
taille ;

La statue de Neptunnit perché sur le petit
bassin de la petite place de l'hôtel de ville;

Une petite colonne genre de celle le Nel-
son surmontée d'une grande statue de M.
Michel Vidal, iniexplosible ;

La fabrique de savons (dit New-Yor k Life.)
vue extérieure.

Dans la section de peinture on remarquera:
Une superbe vue de Venise fin de siècle, le

palais ducal, remplacé par la boutique d'un
é¡ icier et l'église St.Macre par le pavillon du
Parc Sohmer toute exécutée pour le rideau
d'avant scène du Théâtre Français.

Du même établissemi ent.
Le rideau d'entr'acte ;
Quelques décors d'appartemtîent Garand tis.

BoN Teix.

L'ODORAT DES FEMMES

Les dames ct demoiselles qui prétendent
toujours et partout priuer l'iioe, c tla ne
veut pas dire lui donner une prime, bien au
contraire, ne svont pas être coitentes. E y a,
parait-il, au moins une supériorité qu'elles ne
pourront jamais nous enlever. C'est la finesse
de notre odorat.

assz p.ndant dleux ans. J'.rain-i un crdinatire

L'- fmm pourronit votr aussi bien et
mm mieux ite nous (-itre parnthè'ses, ce
ne sr'ra même p,s diflici-), elles pourront
plaidr, ella pourront Iégiférer, elles pour-
ront fumr,î' l-s pour. s*.Ihabil!er comme
nous, mais zenir omii inoul. halte-la, la
nasttur le leur de'fend.

Ell.s arrive-roti à perter nos culottep, à
r-nt<Ire :not:e barb. h nous chipetr nos places
au soit-il (nit i'l-re, p'nldant l'été), en 0m-
nibus et ail l-ur. ; elles seront obhgIî s doI
unus laiseer itre odorat.

Oui, vous awrn. beau renger, gtiils petits
lez r04#9s, c'est commle ya, et tout( s lOs ligues
émancipatrices du monde n'y elhangeront
rien.

Nous avons unI "flair " lu" vous n'aurez
jamais, bien qu'i. n'y paraisse guère, je l'a-
voue, dans les re :f dixièmes de nos actions
d'ici-bp, surtout, mesdlames et mesdemoi-
selles, lorsque vous êtes en jeu, un joli jeu
auquel, avi*c vol.s, nous jouons presque ton-
joure à qui gagno perd.

Ou s'en doutait déjà un peu, mais deux sa-
vants américains nous en ont proeuré l'a-
gréable et consol<nte certitude Ils ont aligné
une cinquantain. de nez musculins et de nez
féminings au-dessus de il icons contenant de
l'"ssence de citrnn diluée dans des quantités
plus ou moins 'considérables d'eau, et ils ont
dit I cîentte Ueii aine de nez : Sens !

Cte duel au premier "sens "ls'est terminé
tout à notre avantage.

Il rn est résulté que le plus lourd, le plus
vuluair", le plus patand des honnies parve-
nrit à apprécier, à n"z portant, une goutte de
jus de citron augmentée de deux cent cin-
quante mille gou tes d'eau. La plus experte,
la plus mîign.ncum des petites femmes ni
percevait plus ri..n.

A moins de supposer que les cinquante
Américaines taii-nt n'humées le cerveau,
l'expérience est les plus concluantes.

Nitintenant, iedames et mesdmeoiselles,
il ne faudrait pas lnon plus vous écrier que,
si la chose nous a rniis->i av"c le jus do citron,
c'est à c-tu e de l'Ila bitu.e. les huîtres s'en
accon'nodaunt ordinairen'mt fort bien. On a
essayé, également, avec d'autres îs.ences, et
la démonstration a été identique.

Il faut donc bien vous résigner à laisser
aux vilains honnes ce faible avantage sur la
plus helle moitié du genre humain.

Vous nî'avez que peu dei nez, nous en av- n
bea::coup, voilà qui est désoriais acquis à
l'histoire naturelle. Les messieurs galants,
qui cherchent à vous enèjôler p ar des fl-tteries
dont ils ne pensent pas un tr,ître mfloi au-
ront beau vous dire le contraire, il faut en
prendre votre parti. Cela ne changera pas
grand'ehose à iotre attitude à votre égard.
mesdemoiselles et m,-sdames. Nous au-
rons le triomphe modestie, je vous le promets,
et nous n songerons imême pas à vous acca-
bler die la supériorité dont l'Amérique vient
de nous donner le brevet.

Quant à vous, nesdamces et mesdemoiselles,
je vous connais, j'en suis d'ailleurs charmé,
et je ne vous connaîtrai jamais assez, vous
continuerez à abuser de votre failblesse pour
tyranniser et enchainer notre forc. Et, sous
prétexte que nous en avons de reste, vous
nous conduirez plus que jamais par le bout
du nez.

HENRt SEcoNn.

OPERA FRANCAIS
JEUDI, LE GRAND MOGOL
VE6DREDII opéra-Boulre on s actas

SAMEDI LA PETITE MARIÉE
Matinéoe Opra-Comilu on '3 actes

SAMEDI ROGER LA HONTE
tior J3Dramle en 5 actes

Billots on vente au ''héft r uet chez Eimond Hardy
1637 riue Notre-Dan.

OUAC

Aux derniers examens dt barreau, sur 27
candidats qui se sont présenités pour la pra-
tique, huit -euîlemenî"ît ont été admis, les
autres ocnt été bloqués à cause des lois dra-
conni, nus nises en vi;ueir par les axami-
nateurs, notamment. par un nvocat de Québeo.
Celui-ci a dû se creuser le cerveau pendant
plusieurs semiiaini-, pour y trouv,-r l.s ques-
tions absuIdes quit a p.)<stsões aux aspirants.
Qu'il fasâe attention à lui. P.rmmi les bloquée
était le fils d'un juge lde la Cour Supérieure
de Mo.itral qui, lorsqu'il était examinateur
au barreau, se faisait. exécrer, par la sévérité
de ses questions. Il ta é just.eient puni
lains la fersontie det son fils. Il médite au-
jourd'hui sur les patroles d l'Ecriture : "Je
visiterai la faute du père jusques dans la
troisiéîmîe génération ".

Tous les médecins s'accordent à dire qu
le rôle rempli par la ratie d:ts le système hu
main est un mity-tère insondable pour la fa
culté.

Il y a quelques années le bureau des exa
umitateurs du collège de-s mîêédecins de la pro
vince de Québec comptait parmi ses membres
un tyran au petit pied - une espèce de Mar
tinet, à l'instar de celui qui a acquis ces jour
(derniers tant de célébrité au harreau, M. Lan
guedoc.-Un aspirant à la pratique avait r
pondu d'une maiière archi-satisfaisante
toutes les questions.

Le tyran voulait le b/oqesr à tout prix.
Il lui demande :
-Qu'est ce qui cause le gonflement de 1

rate ?
-Le gonflement de la rate, répond l'ét

diant, c'est bien simple, c'est le rat.
L'aspirant a été admis d'eib!ée.

Nous donnonsî a'is à toits les agents q
ont rFçu leurs com îptes poir les cinq premiel
numéros du CANARD que nous leur discont-
nuerons la semaine prochaine l'envoi de nota
journal s'ils ne se mettent pas en règle ave
l'administration.

Doléance conjugale :
-Eh bien Ta beli-muîère est venue hai

ter avec toi11
-Ne su'en parle pas, c'est horrible. Ell,

jeté la brouillu dans toute la maison... Ji
qu'aux oeufs qui, maintment, sont toujo
servis brouillés, et j- nti ls aime qu'à

coque I

0

Encore une prédiction du CANARD C
vie,t d'tre accomplie. La veille du jour a
l'an il avait prophétisé que la Presse chan'
rait de note dix jours avant les élections.
Presse de mardi dernier a mis de l'eau d
son vin. Elle ne crie plus : A la porte tc
les échevins.

LA MINAIRIE


